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aurait sauvé, converti et gouverné le monde en luienvoyani, au lieu de lE- L'bI Li9I hT Ul'TA T, A1Pl'S LI, S A FFA I1.ES DE CO LOcNE.
vangile. huit autres livres de géométrie catholique! La lua, einit're Parh voqe île Co logne et le roi de Piruîsee, ainsi que le

cc Il y a donc. r.larté dans la dectrino catholique, une inimense clarté, par- traité qui l'a lermîtine, ont ieu'îl'ni etlngemps éle l'attention publique.
ce qu'elle répond avec l'autorité souveraine de Dieu à toutes les questions. On peut allirmer que Phistoi .le l'Ikgliseedhus-nîire siel., ot're peu d'ü-

qu'elle les résout, les définit, leur fte même jusqu'à la qualité de questions, vrîn enis dl'une' si liaute impminnee. Ea part' gorreuse et décisive qu'y
attendu qu'il n'y a plus à s'enquérir là où il Y a réponse souveraine et abso- a prise le Saint-Siége a entouré d'ulnî nuveau lustre son aultorié, en finisant
lue. Nous n'avons plus même à raisonner, et c'est un gtand bie.nfoi car échier cet espril de sagesse et de ecnge iui fui tujours P'rnement des
nous ne Sommes p)as ici-bas pour raisonner, mais pour ngir, pour édifier dans pontîifes romains, ei qie conniîsenit bien ous ceux qui oet étudié
le temps un ouvrage éternel. l'histoire a illiirs lu e dais les cu vres su pericile ou ieisongeres dle

" Vous direz peut-être, celte connaisance dIe la vérité par des solutions leurs ennemis. La lutte proviqiie par le gtuverneet prussiel a
toutes faitesý ce n'est qu'une connaissance nominale, elle nous révéle des cu d' grands et notables rCsiilats polir. 'Eglise entière, niais surtout
propositionsi et voilà tout. Suins doute, Messieurs, la doctrine catholique pour lAllemagne. Il semblait que. dans celle Cunirée, le catiolicisnmc fut
ne vous donne pas la compréhension ; niais elle vous donne une connais- au moment de s'éteindre. Les habiles manmuvres des souverains héréli-
sance réelle les êtres et dle leurs rapports clans la parole de Dieu, parce que. quers avaient causé dans l'église des plaies effrayantes, et l'on pouvait, pour
la parole de Dieu est on niroir intelligible. Quand Dieu nous dit, par exem- ninsi dire, prévoir le moment où les progrès dui nail rendraient tout rende-
ple,qu'il a créé le monde , assurément je ne me représente pas l'acte créa- iuutile. En remplaçant toui à coup par la violence la marche astucieuse
teur,je ne me représente pas comment oi fait de l'être pnr un simple acte de qui lui avaîit jusqu'alors si bien réussi, le gouvernement prussien a réveil-
la volonté, mais j'entends parfaiteinent ce que Dieu veut dire, je vois très lé de leur torpeur les catholiques allemands. Ail bruit des soennelles pa-
bien que Dieu, pour faire le monde, ne s'est pas servi, comme nous le fii- roles tombées de la chaire de saint Pierre, les failbles reprirent vigueur, le
sons, d'une matière préexistante ; je ne coiprends pas son acte, mais j'en- zèle des tiéiles s'elflamma, tous protestérent contre la violation de leurs
tends ce qu'il est- droits d'une voix unanime et avec une persévérance qui fit enfin reculer

I Par conséquent, il n'y a pas seulement une connaissance nominale des le irS adversaires. Durant les quatre années qui suivirent lemprisonnemnt
êtres et de leurs rapports, mais une connaissance réelle, qui me fait voir cii de Mgr. de Drost Visehering em jusqu'au trité ronclu entre Je Siit-Siége
peu de mots tout ce qu'il est important que je sache, sans que j'aie m et IV, l'Allemagne a émile Fliecicle d'un conibat opi-
besoin de létudieri La vérité est gravée en un'irréfragable airain, où tout le niâtre qui a tenu toits les yeux eti éveil, et dans lequel la Cause catholique a
monde peut lire son origine, ses devoirs, ses droits, ses intérêts, ses desti- été défendue avec ctant de iolrage que d'intcl!ige.
nées. Le pauvre, en lassant avec son fardeau, devant un c.rucifix, voit Pai les chamiaits îe lEglise, s'es signalée au premier rang, c cê-
pourquoi son épaule est chargée ; le petit enfant apprend sans peine la plus bre Jueîih de GSrres, proressetir de l'Université de Mlînich, La réputa-
profonde métaphysique en épelant les lettres de Palphabet ; il grandit en re- lion de cet écrivain date de 1S13, époque durant laquelle il contribua puis-
citant les commandements de Dieu et de PEglise, le symbole des apôtres ci esoiniert par ses ruvrges i soulever sa paIrie contre la domnation de Na-
le Notre-Père qui êtes aux cieux ; et il sait tout avant d'avoir soupçonné poléon. Depuis, il a consacré son vaste son érudiiun immense et
ce que c'est que savoir, il sait tout sans discusion,sans gé< nétriegans P'ob'- so noble esprit à la ihéfense dc la vérité catholique. Il Se leva un des
ctirité même inévitable de totute dé monstia:ionî,il sait tout i ar la parole in:el- preniers polr protester contrela violence fie i 'arcle' éqîîe îe Cologne,
ligible de Dieu acceptée avec simplicité. Un temps viendra où cette lumiè- et son éloquent mnifeste, intitulé 1V7/hones. fi suivi de plusieurs attreb
re se changera en une autre lumière, en) une autre nature le vision ; mais non moins remarquables. qui prodiîirmt fine étonnante iipression. Main-
alors mém notrs n'appreadrons rien île nouveau sur la mairrepriDieu, tenant e la latdte est finie, le vieil anhlète, qui sv est compri nement
'homme,la création, notre destinée fienae. Nous verrons autrement ce qîe de vaillance, en énmère DesroteV n et us, tfaitó concentr là e. ant-i aussi
nous voyons déjà, ntes verrons dans l'esence divine ce que nous aviaite bien qu'à ses adversuires de graves et yoleenviel e s vertiqsumees. Tel est
va dans sa parole. le uttit nouvel outvran dont nuits entreprenon, suivant tins forres le rn-

CIQuant à la profondeur de la connaiSsanne catholique et à son êtenduece (Ire cotmpte. Il est inulé : LE'glise lEst oilrs la co esaio de Colo-
nbsont plus que des conséquences sur lesquelles je vais passer rapide rent. cnn'. C'est, si l'on veut, un ouvrage de circonstance. iuais les ioutmcs

En effet, par la dloctrine catolique nous remontons à la cause prenmiére de tels que Cerre savent, c traita3t des quesions locales ci relatn tn jail-
notre être: elle nlous dit quels -Font les rapports qui nous untssent à Dieu, et ir des prsées dignes d'éclairer taois les temps et tous les lieux. Cdest ainsi
ce qui constituie le mýstérc fondamental îe la vie, elle no- sq révèle la cnlise quiprn s avoir examiné spécialement la position actuelle d.I callioliva uds
des causes, la loi des lis, l'essence drs essences. la raison finale et stuîrénte l'Allemrsne et collette l'Allemagne elle-même à l'iîtérirq et C oextérieu,
de tous les phénomènes. Après quj'elle nouts a dit ces nmois : lDice est il trace*à grands traits le tableau des espéranices et dles diorsiu cailioli-
Père, Fils et Saint-Esprit. il y a on lui trinité de peonner, unitéi de riustnn- cieîne dans le monde ntirr.et se livre il dnes cuniuérii d ignes le Fauten-
cl" tout phénoène, to te cause, toute loi toute essence a été manifestée tion île touts ls hommes graves sur l'avenir de l'ulis et de la soviété tn-
dans sa souréeti ropénee. ous essaierons, par dieto brève ananlese et ve rrnoyen le rmle-

n Sous le raoy pon t de éendue, la doctrine cadholique nom; ouvre str lu- ques citations, d donner onne idée de la anière dont l'illustre écrivain d-
nivers unt horizon qui l'embrass-e jîisqu'i ses dernièresF limites. Elle nocus veloppe et résou ces importantes: qutestitons.
apprerd que les êtres forment une échele gradtée de l'atonie jusq à Diett Il jette d'abord un regart aîuide sur le posté; il apprécie la conduite ci
qu'il y a des hiérarchies nsines dsrlesq liées entre elles et avec noits p r Sotverin-Pontife et celle ci nouveau roi île Prtsse, a la
des rapports prontis, n'où résulte l'unité du mondeun se:. et ublimie inou- rend hommage il expose la r prise ilans ln contestation île Cuiogne, par
veinent qui fait que les choses partant de Dice vont Di e dans un orbite le clergé et les popautiots caholiqueŽs il énunre les résltats a a
mystérieux, dont lhomme, esprit et matière, occupe la point ceitral. qua produits ce déurat. Les principes île mEelize sont demeurés inviolables
de A s, nous arrivons par la doctrine caholique à unte triple pai, paix et intacts sa position légale s'est totrtifiée les protestons, qui eetaient leur
Pe clarté, paix de la profndeur, pii de l'étendue dans t la connissance. préîîc>mitence établie à jmais à coise e' leur majorité dans la iète ger-
Entre nous et vous, Messieurs. cest la différence di trouble et de la paix. mainet des immenses ém riviléges qut'ils ,'étaient assurés ar les traités
Vous cherchez, et pour nous il n'y a pas mênme de question ; vous douiez, île 18I15, ont été contraints' ric rc'nnaitre les droits d leurs iisvse.cires, et
et pour nous il n'y a pas même moulvement, triais regard fixe ;vous ltLis- savent duaintenant qu'il serait prilux î v porter suteiatne. Les e prcrip-
se et détruisez tour à tout' recettr nous, chaque acte éifie ; le temps même tioen. C 'Elise ai sujet des nariages v ,ixtues eront ésormais respectées,
échappe à votre action vacillante, polir not l'éternité colts suuit et ne noues tes relations îes évêques etc Raine sont devenues plus raciles ; enfin, le

Etr C'es penséesi dina d'oetrire touslqu lestmi t os esleu. stais

i j , plts ou moins peuple a pu se rendre snmpe c sa siatiot et de sa force ; son amour pour
depuis le comiennement du mondcquioique touijouîrs conmbuattute .,e't par- 1l religion catholique 'est raviv dlns la lutte, cet dsor orèsnt il veille avc
ce qu'ellic a été ressusý-citée en Jés-us-Christ, dans Ics rnyvzièrcI de sa vie et fin soin jaloux sur le trésor qcu'on a teîîtê» de liii ravir. Cette vigilanc, qlui
de sa mort, que le inonde se soutient Fier sn bage.' Elle y macintient. en quel- Ôte ses ennemime l'espoir de eablivr encore, sti la plus sure garantie dn-
ques paroles, la conuaissace des causes, des lois, des eenc , de tuis lese contre île nohm sgvels entrpriers, et Gcirres ha rederde avec riu-
vrais r lep raot r des êtreé, que effrt humain tend Sans csie à méconnanore ci son conme le ples puissatt boulevard scu Pul-liodlxtc.
à botieverser. Ces rsuunthri zinusi t l'uteum' e cleuq'sedreirL si la paix rendueà

Voez d ue , essieur, on comparant ces l dex it:aton, !e parti u l'Allem2giie par la ccnion de l'affaire e est une paix réelle
vous veu es prendre fine fuis ,n votre vie. D'csrie par, ce sot îes syté- et définitive, et si la isposition dei esprits est par qu'on pîiis!.e cont-
mes sans cons.profnce, qd'i e heurtent et se détruisent, dont vots n'avez pas tr sc fltée. Or, il entrevoit plubsic'murs elistacles à la durée île la paix.
pi emtenre l'énoné, quoique séritx, sans un étonnement lirlnd ; de Le u rlunorbie vient tes prêjugés ut îles son tiilleris t proteetattistne.
l'autre, c'est la doctrine catholique, dmtcrinoe le 1tuelle, o cttt esn t dal -.prol-t:unte, contraints de restier atx c r ne patie des drcîis
in,, oi tnut est assis sur le roc. Entrez donc dans à scin ile p'aglix-, pas- ui'ils letr rixient enlevés, ne senblent pas à lctr rendre une jus-

F'ez du cainp du iruuibfle, au 'cnimp le lai paix ; dcîcanlp de l'obsuîîItritê ait tire comîplète, et te veulent point renoncer àii huîrs propres principes sur la
d-'itp de la lorière, di aop de l'étroitese ain camp le l'étendue, de la lar-a sndorditaîion (le lsrglisc à principes à l'aide desquels cio n espèrent

g-cur et de la prorrinlemr, afin îuîe je puisse vous dire uin jouir, en votus ro- oîtcore, quandl l'hîeure ival auîra sonné; reconqué4rir- le terrain 1îerdui
trouvant nio les lieux plu r intimes ue ceux-ci, ce que saint Petl disait aux et se fraer îe nouveau le chemin des usurptions. A cet épri, l'écrivain
premiers chrétiens t Puinis aliuando ienapas , m nme e quesuion ;UX i' Dûmi- rapplle l'exllosinn le tant (le mauvaises passions, la déloyauté dont on fit
ne. Vore avez dîo autrafoi pénurs, mainenat voéus ;ls unifre dms e dans ha dernière lte, l'appui ilemanlé iai. les gotvrts à leurs
qes les écrivaico; révnlstiaonnaires, dte les esffancddiseast nds


